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TRADUCTION DE LA LETTRE DE M. BROWNSON,
A L<v:qce ptmes.

/vant-propo-. Le lernier mnorçeaen qlue nous avons traduit de M. B.
norts donnait un aperçu de- cflts de la erre sur sa conversion ; avant que de
commencer i tradictiîon de sa lettre à l'évéqure llins, nous donnreronrsà
traduction de la in d.a hr. artidc du No. P, où nous v uerron:; q'il attribue
si cotrversion à l'opération lratuit. îe la crne, et nn à ses théories savan-

tes et à ses pmrfodes -ech r'e dans la pliibîtîplhie moderne.
Nois pourremns nutis convaincre par les écris entIulMues de M. B. que

le doigt de Dieu v t. Coimmt un hrromme. qui n'rnit pas li deux livres
en:hoilquen avant sa convercion, a-i-il pi cuelquet mni apras, nous donnes

pour prouver la religion. des ris qui fernient itinner aux plus profonds
tdièo!ogic.s ?m nou sceb -il pîas voir un nître St. [gnce qui, sortanit

de retniîe aprés sa ronver'ion. donna à arn or4re, c' liere ndmirable qui
étonna le nonde crrMen ? Tou'e grar e:rrel/enie cf eiot don prflil

vin' .mt t et i Judc < 1dr dery . /,mères.... st i qui «r s« vo..
lonf¿ noue a ea'ww/r'ý ir / par/c de / irié. St. Jarcque 1. 17.18.

La divîne Prolener, prait anir -utcité un lioine qui ne put étre ss-
pect r. comp-wir'rîre,. a -- anci"is co-réliLioninairce, ptqut'il a partagé

leutrs r:r |s r1: e't ,i. r l'e l e ovr.anges san: craite et se persun-

der qu'ils w-ruveront conîue luà la vérié, S' 1 la cherchent en ioute hmu itl,
a-:cc un cœur sincère,'t liitenuiiit pure de plaire à Dieu et d'opérer leur sa-

leurs établîiss'ments privés contiennent réellement les rnembres vivans dt
P Fglie de J. C., et qu'en les ùtth!issant,il n'ont agi que par l'autorité de J.-
C. et qu'ils nont point rompu lunité de la foi orthodoxe ni le corps <lu Sau-
veur. Ils o,it 6tù óó et diligenis, ils ont eu dec la scienee des talents, du

eni m le pouvoir ci leur faveur ; mais ils ont travaillé en vain. La sn-
tence n'a pas été annu'éc, leurs prétentions n'ont point été reçues, et leur
besoin de se défendre na jamais té aussi grand qu'à présent. Le monde
religieux n'a jamais paru aussi in de changer la senenec qui a été por-
tée contre eux, qu'il ie lest maintenant. 2Fglise donat ils se sont séparés
est à présent. s'il est poPsible, pdus rigoureuse qlue jinmais, et compte un plus
gtrnd nombre de sujets que dans nucune autre priocde de sa primitive exis-
ance. Ses missionnaires ont pénétré dans presque :otu les coins et recoins du

elobe. Elle gagne rapidement le terrain qu-elle avait perdu en France, er
Angleterre et en Allrmagne. Elle a oteniu un nouvel empie en AXméri-

que ; tandis que, d'un autre côté, les églises proteswtntes. paragées en une
infnité de sectes. Innguissent et disparnisent de tous ctés. Elles ne gagnent
rulle pan sur le cahulicisme. Nulle part clles n'omii gagné sur le catholicismo
depuis deux cents ans En vérité elles perdent du terrain de toute part. Flile
un ont perdu en Irliride, en France, en Aletmagne, ells en perdent encore
dans notre pays et miétme'e Angleterre. Elt ce qui est peut-etre encore plus'
décourageunt Pour leur enu-e, c'est qire dans le sein de tories et chacune de
leurs comnmnions. il y a u a large et profond sentinent que la sépaation d'a-
vec PE§lise catholiqpe. si elle n'a pas été faite absolument sans autorité, a

!'arc.l. n i7 ~';.ç' Cntr i< noi-E'g'lsc. ~ Qra. et sais ece~ir ettna-nvsee et<nuirer~jr 0< nrr.î..itiea iî~tt5ani'
Mt erane néme.es et mal-avisée. et que ce qui on a su )st tué à g en

Fin de1 r . ' contre la o s rownson's Qua- tient pas et n'en Peut pas tenir la place. Le protestantisme a f.it preuve
teri Review. N. S. irl 19 I45. le décadence, et il ne nots reste rien autre chose que de retourner au catho-

.On neus a i m m 'c " Comment s'est-il fait dans le monde que noirs li(ine, ou de torber dans une infidélité compléte.
,oyons ud'venu r.r'rin . ' Ns arn<e donné dans ct esai qlwucues i- les retraitans, jar leurs successeLrs. doivent donc de toute nécessité aban-
gnes o plutôt ru:: s:/"<: recommencer iour controverse. 's n.on.t-point de
incmpilet, mai- il nt srt:ire le lecteurir attentf. et le ceninr que ce emr et rêver que. a.. controverse
ut est pas sai ue 'ie r'-srn qu nrun ons quitté nos anciens amis. et et fiic L'ds n'at nhan nir aucune o ions- ea conr

soistés chér de wmr di priée pour nor joindre à une Eghse qi car elle i hérité des A ptres son antorité, et elle tient com-

c-iu que la rn:t mrw! du p!is grand nomrne de nos concitoyens. Ce me un dépt sacré. Sa foi (le Jésus-Christ son chef Ele n'a jamais fait.
chrarrnmenut ennou M,,! très ernd, et POis grand que le monhe ne le penis, et ne fern jamais de compromis avec i'erreur. Elle na jamais cessé et ne

ott mmne put .aar qm noustravailr avec fidlité. zéle et diignce, à recrnqurir
ces i et certain t à ni pri, c'st un changemet qs noisy révoi et dieurer nun id!e et aux con s éloigné de la

pas feit, nous aven pa nous en dibpenser.-Un bangemen r el erre ' h ériiae du Fis bien-aimé de Dieu. 'UE-g!ise ne s'enhrt pas, elle

nois avons lonu ne i ó I m:ds pour lequel, quotiqu'il nous rede tlen n r met point de terme à st mision. Partout elle se prte comme témoin en

et parer enr "'t" ci et q'wi nie nos permttc pas d'avoir le demtrere :veur de soi divin époux. Partout elle est prete à coibatre pour la vé-

fixen ric anr , nr n' pouvons avir assez de lorranges et de remer- riH, à verser le sane de ses marters pour le salut des aimes. Elle ne donne-

muents pouir i't. Car c'r ir na od gainî tle p-e la terre pmr ce. ra nucun repos aux héréiques ct aux schistiaques. Ainsi s'ils pensent à

Si, cependant 'ie gtwome ¡r'sa' do donnr la grande raison de noitre can- défendre le terrain qu'ilr ont conquis, ils doivent tre vigiants et actifs. Bien

gment, noue devn lr ra prpor - à la re rie ieu. et aru beson qie notis plu s ils divent hiire <a vatnge ; ils doivent rencontrer la question de bonne

sentions re Iotre âme. Nous étions pécheur, et nots désirions tnou rücon- thi dans une liscussion ouverte et raisonnóé. Ils ne divent plus avoir re-

uilier avec ieu. cours ni pouvoir civil pour les défendre, ils ne doivent plus sappuiyer sur

" Qi té-r'I fî'rv .r" .Ju:z ni y S-.. l le code Pnial pour êtouiî'er la voix tic la vérité. Ils ne doivent plus soute-
ro r u r nirc ~~1 Illenir davanage leur tause par de fausses nccusatioinis et de fausses interpré-

R~épontîs, à i 'i't'n t il' b' vèrie Hop ikrns. mt et.re n the<< talions. Ils leur fatut débîire la question, et la disctter franchement, et se

cause principltes tran osi't e f the lritish Rirnaton. By T . .OP-î renr e a la véritpemporter par de bnnez et sußisntes

krins. D.D.. biia<'; 'f thte nîrotestntt epis.'pail chuirchi, jrn tire diocese cf Ver risneatisons.ote ard one e uWsora ions.
mont. Philadilph :lJ. i* . !. Camph/'l ff Co. I1-I. Nois regardons coamme un jour heureux pour PEglise, qtu'elc ait pû à la

Noirs sIntne' entiuremem det'ur avec évéqure Hloprins que l'aspet fin obtnir dans quelques pays protestans la liberté dIe parler etd'écriie pour

vd u' m on rqu i t e ci ' t ir e n p r is irs i mclc . seu lem ent so s de sa propre lé tensc. C 'est tout ce t nt elle a besoin . E lle ne do anditidc rien
vrers qui''n l'urne 'it Fu rt ei t rit tie. leeulmnt ces d de Plus des irotesans. El le coinit la force de sa c.aruse et la faiblesse de

l>rme.s aróns. r':e applitioin pratique en . Un peu nul t es tros la leur ; et si ello peut seulement entrer en franche discursion, elle ne craint

cent ans auis pr t w.x d ee ur dtire a érevse lé a In l et le rate rien du résulta. Touit ce qu'elle demale des protestans, c'est de raisonner
de I pitive E. le portion du monde chrétien te sépara de I Fg :. u ieu de déclamer. de se renfermer dans les fails, ait lieu le courrir aprèz

catholique et ste criI dle nouveaux tabliees, avec des tirmes île i'le mtnsonge.
ctbi le et se r'c':- le u, tve sou (j t u st e île goutv etricin t qlii lot r inie- îneu~'
res sy:nhles t r;, rt susdsdego t qui vait leur pr Tutes les a pparences font voir que dans cc pays un grand débnt va com-

a r l e r a u c o v i e nr n e e ie a ors l sént e - tqs c o mu r v :s eutl e s ti m e e e r . e t q u ' i l v a s a n s d o u t e a s o r e r o u t e F b ' : t t n o n t ui et p l e A n -

parcsC e mna mieur'e portion de la communa pier tous les jou's son intá-

qpoiqupendan t znt-. ani« romme la stetul ieoainrte, luettl lique et rét dans les dispues dur politique. Leur confiance dans 'habilité du gou-

pslu<xrtiure-!es ircndaun, lesuilnsi qu'on s' atteit comme ret e- 'enment, sert les assure tdu bijen-étre temporel dlu puple. Ils comnen-
himates, los dca horu du goa de PEgic eils spara de< la com-ent sentir la nécessité d'urne I'eligitn fic et 'ermipe, inamovible u mii:eu

munind tris brieta < ' ustr -t r les fluctuations des teup (s,nhle de commander aux passions, de suhjigurer

iep:t versIu eeni n e rce traitns et ller sutcces s ie son ir les mauvais penclians, le changor les a fections pour les choses de la terr

et ont vou lu co 'at ce e in vai ti solennleen nté c n odn eés à tort e u ' et de les diriger vers les choses lu ciel, enfin de d mriger to tes p os forces pour ,
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garner le royaume de Dieu et sa justice. Nos sectes se brisent. Le pro- il il p T 1 N
tesiantisme est aux abois, le congrégationilismne court à >a fin. 1,2 EgIsme Départ c quatre P!-i. (le In préri

presbytérienne est divisée en factions hostiles. La ptissante secte du e- pierre d'une Sc . 1-','c!çis dl r. du
thodisme est déchirée par les schismes et des divisions intermes. Les bap- -e quatre SSurs de Ilidl-l)i,'ir l l'nder un hôpita
tistes suivront le destin de leurs rères les calvinistes. Les épiseopalistes. se
vantant de leur " admirable liturgie" et prétendant étre " une branche " de Kington sont partes hir Imw leur 1 l2stiol. Ce eon Ai, le cicaoine

PEglise catholique-diviss en ieux partis, haute et basse élise, dont l'i 131111che: et M. La foise fui yont aIlés les couunire.

Teut quitter le nom de proteetans, et l'autre le retenir--ayant une forme de d ,a, ti îe -
spirtualité sans en avoir la réalité, accompliront la prophétie qui dit, qu'un de du rt nt du Lar , <'' Vicaires rish
royaume divisé contre Iui-méme ne pourra subsister. Ces sectes dée 1 Jurness Cooi,, èîîéraldcs

par des divisions intestines; séparées en cliques et cotteries, aimLes les unes -ire a béni l Pierre ancdaire d'uie noimdle églime dlans crte paroiss.

contre les auires.lune contredisant et refusant ce lue lautre alvac,qot-l idi.n cocours ire coi lile le peroits étit rendu
à offrir pour satisfiaire aux besoins religieux clu peup!eAméricainî 7 Ne s'a"-
perçoivent-elles pas que leur pouvoir est fini. Comment pourront-elles sr rote belle place qui se trouve vis-à-vis le g peu près

recourer ? Elles peuvent s'exhorter les unes les autres lunion et à n :ux. au Ctre îl la Vers 10 heure, le sign c cette cérénonie fut
ais quels principes. excepté le principe négatif de leur haine contre l fur donné par la cloche dle l'Oie lc misioi le- Abénaquis ct au trz

tholicisme, ont-elles pour s'unir. ou quel petit ètre leur principe de 1 WX è.\e couis (e eanon irent habilemnt tirés par les Sauvages pour donner plus
voient-elles pas que leurs contetions sont inévitables, et que leurs dmivisins
ne peuvent pas être arrangées l.Elles ont déserté le principe d'unité,le foide- d'éClat à lleriité. Au commence
ment de la naix.cles ont quitté VEglisec.Elles ont follienent,comme les ieiin- cie Coe fit, avec soi éluciucti bien conue, an (iscouri approprié 't
sés constructeurs dans la plaine de Sennaar,tenté de bâtir tue tour qui elSve te rirconstnce. Le Eience parfait cp réna pendant tout le discours n
jusqu'au ciel.mais Dieu a confondu leur langtge et les a dispersées u loin. 1 -trouv

Dans cet état de choses, la grande question du catholicisme surIt néces- c

sairement. LEglise catholique marche avec pompe dans la majesté îles La béiédietioî de la pierre se fit aordre désirable.... Puis-

áges, brillante de ses vêtemenUs de lumière, et belle de la beaté de sa sain- la ee Béndii se répandre eur ls labitins de St. FrançIs pour
teté et of'rant à ses peuples isolés, qui se déchirent et 50 diévOreit les s ls cacoitracer à finir un édifice cui leur est iiéeessairc polr l'exercice lu
les autres. la branche d'olivier. svnbole de la paix. Elle a à leur ofrnr une
foi, celle qui a été donnoé aux saint, et qu'elle a conservéc intacua à ira- s
vers toutes les vicissitudes des temps : et un culte consacré par une longue unié tir li Paroisse, bin trop peie pour cuitnir la moitié (e la population,
file de martprs et de saints qui règnent maintenant dans le ciel avec J. C. inice ruine par so antié elle eoîMe lîs de cen dome ats
Elle a une église qui, comme l'arche de No élève sur les eaux du déluge ;te,,,, Le bin Le la religion exigo don une autre égise plus avantageuse-
dans elle sont les choisis (lu Seigneur. Elle leur oMre à its le sltt i des
esprits distraits, des cours latigus r'efueseront-ils is -res ? "Venez à moid

- dit-elle, au nom et du ton de son divin maître, " Vous touis qui travaillez: et a e St. Feançais que sa Granur Moiiscigiîenr île Québec a fit
qui ôtes surchargés, et je vous soulagerai." Et ne doit-on pas faire attentionti-inlJr la place d'une aire éttiZe vers le centre de la population.
à sou invitation en ces jours principalemnenti Nous avonis cîterché le rcpos. . .

et nouts ne lavons point troiIé, nons la qalerrlioe ure pourtant et amns on- lit .ac io. la-prmr
ee le trouverons poirt. Ndous le dSFerchnins dans cstr ou dansg
ià-et il n'est pas là. \îttîs le Cherchions îts 'iidheet ZeR undCn -Mad Ilunenc qi rgea lide.écrsd

et il n s t pas l c a ron n y 'M m e q e l ie M p se 'a uO c - i qu t Sirse 'I t .e -D i lu , d u it d éc o l ce p ai , 'ua es-

dlonc,ý le clerclermit-nots 7 vers qi donc ir uK A qui i nt ce n'arte heI qui nrn lus M tut nutres Partis Ce o l.e an
nu doux Jésus, dans q'u'il a fode iiIo letu par lequl mmit lance :r quetn en qui M. se rqi pnas tsal causer enco
avons accès â 3, lit, et qui eau!ti a les liaros de ly vi LtciCln. bieMn u eei t e ut trançot deutcst" s rois-Rvué p

CeLet duicurn(û)nsei que rc ookies-ci soit Vnrro-ce pnals Tu ps-
nons esoc is Ceraineenear que le bnioirisme laae iedre angla 'une nouell ieans cte aoi ,

A i heuravons rai--i md cnroirW tri considrable de ersonn ti en
sunrt e e bl p lace quii se n druv v i--- i l Village A t b naqis, copeu ipris

paueen. hn vn 1 oia îl ~l aut lentreai d la aroiise . Vers 10 hres,~'~ l .ili de cteue cmoictî

qu':ils 17oStiiCroiit. lis i-c-at sur l'aîiicn it;m. et sea clan-cnet.t. ý4:I i n. C'u

en leur potuvolir. nOscialcs Ghli-a d1é-tC et de scli:sc. Car avrc.aK c.2 lion ri1."*ls di.WlI~ it aui Kî:î "' 'e'r:-u i<iîe liirs:tè,
la prcriaidoi du olicism rcvivran lu ye en Di la foi en i . lton patr lura iloce d:i!ea 'ie ut de la isioe n d Abnqus etal aiuisirtion déjà

envei, 1'Eglise et0' avec le rento'i\'C''cn2iW de 'etsi ceroi. to éée co unt irc part S es r doiven s gens
rlntt ls lenir. Au lmencemrt dde la crmonie <'ti. fEle sirandi-
L'héêrésie et le schtlismter devieniCeot de kevu it ave son uece ien on un isouros lppropi soinnt

cetteu m circonstance. u' Lesilen e paf i q u ,ii na pd an tu le scur a n

d'uu sns terris. qumon rtc com ie r e'r an esù!t de sonunombreuxnaudi

Lbncienndiiniodelaieres les hemmefenin qae ut d la vraie fri ed. u ii m ase -

ble 'e ils eoe ncn s C hrist iet être r nns Curleee t hbi n d D u S t. r anoi n s ue e

sectes doivent prouver que, eme secles. el F t (lu -r rc d ags le :aiid ulilicei l re eie pur pe e
c.-C.u et qu'elles cneedirvvi a-raie foi ou nrlr' snt actanduneler p- pue 1

tetin, etrconnaître cid'leà ont été à j ese Un' re nh:m &t î-oîîîu Il
réiqe e hira te. parconséquentséparées de la d Le laroiss de urieu rpe o pur c. t niirtée l satiété. y revient tio

menaeprine aroonintiqiteiell copteplusdeient ouz an d'exi-

branches mo-lles, et coindamnées -lu 1til. 1 cen t encore darelion eig utre gl« di I dii pat n et agemusC
Le savant et pr(tul auteur des Lecurs qui ont tvani nuz parait a-ir 1met pls 'i luîe p s , c'es pour cela'mas îe pri d s rnr e justce à -

npris quelue. hose (le cela-, et l et veau en avant pour j br ké- pariosser idit.Fnoisnt que par le ior an de rgler cette di icile e
furmuteur. de leur séLparatOun de l'Eekie Cathonliqu ';-ine orti:- ýor pnuzvrmi-au moins lplaeépidpn rutterante de aii: veer lcreteidea ato.n.

àesoniettion eet d'u jmprnc eripale pour l vi on ss J'ré;scirhie é<-X - Nou imers le et j.uil l'ilislriqtic de c qurr-tion pour la rerépens
elans ses eaforts poinr d reon Egis e Ceo-nr i m i dc pmou Mr à ns lcteurs dns ic c-ri et enacrs toute soir notus O iito adopter
nen, dans le se ns chréi en, us le ce rcon s a n r ns - Pte ic g d ne pis e!t- . r d chu C ie Pu le S- - li re ee ne a s uet de r ns rve d un

ra n tir la lé Utip a té lc c e r e t e mr rere mnnc e P, .;its-u iV ilé fu . - m ai u i tatî s u a -i t e t -
mettre. OUl neAe dnn s-a c-ulnuin%i. 1:"il e-st hors île la cmoliu,: n Y -. G~u:na:î.l:&. lzt uu u lvn otl îéiect.
C ilrnet q u'ilà. c on hIe trut -qpu'e e rp ace la -- rnetanir. O quirge cq t îîîî n lonit

Diu tu la pJus apoené cttcome a- ilie par qu- n Os= c 0. mus H na7,(la 3 - îe Gstin e f1 it le CO&r ut pas fa pasé par le
in am ens àe u i eti île a r e s p ar cls d u pe d vi -- à -e r in e r t ' g ita ion t b ie t u t u l e p e - r ,d as d e l a s ,t èiie p urtie q u

le m mes enrur al autr s i e les tem m -i ns % lui c- r l sut n - :t Cpro ec Ppo srtr L n p p lai
ouersprs cr taemettre leu athoics s' tnd dan ce ays c :ut- rmb. Sa u r Ld-

esnshrlin e - i a dveriaires doivent Pr!lc hi PrOOurn ro e i«c oir auii Moen :ue lr -- ' Ie mc sur

dé qu'il nre e pt. d is % ren w w r d-e cn i s n " - t K . A ; u j vsti quo t r lltîr& b o y e t ii' u' i i p il-rin ts t u c ii
qien e u'il e t d ans le ha

t
r de :c hc . u Car p me c vner n ' nt- hi mi m 1n I à e u uSeI duc-t Jt es n r v .riu-e t priud t les ,épen-

c'-t-* -s !:t~: -i, c- ni-r' -5* - " Il C dluit.teiît.Iin hi ciiîié' aaiicY i''ptili ,lCgii'ue
lalpr ncie rei va la in Din-a la fo te ni - - d gr aras Pued ist
e on ies ent E C i Ce c e re ou el m nt de te rî. A , hm s s e rü eux su r C i i ie I -Ac tn l e dre Nitirti in. E sér ue g e

a r d s d e -c h i re e d e hu- l- e t d'f ;emu r la spuil p ard c u t e ql u i sli no u r e n t - a n s tls d r t l'Amdi é riq u e i A i a r. - -
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montain de lord ]thu1Irzt, à obrterir une chnrto royae, accordant l'adminis- que des Presbytériens et des Congrégationalistes fréquentaient les lieux de culte

iration de ces Terr: au Clrgé des leux Provines. Le Clergé n'avait pas épiscopal, et que môme les Méthodistes amiulans ne réunissaient de mon-

le pouvoir de disposer d'aueune partie dus prolea.s, lesquels il devait verser de que pour grossir les rangs des Episcopaux aussitôt qu'il y avait un minis-
dans la caisse du Receveur'-Cenernpur étre emîployés dans les terms de Ire ré'ilier de nommé. L'Adresse termine ainsi
lPA ete le 1 . Lord Daturst avit des doutes sur a signifiention de la t Enfin il parait manifestement y avoir la plus belle perspective pour
phm-e Clergé Porst.a, ir quoi V ' d ctIlu Québec vou'ait qu'on on- l'Eglise d'A ogleterre, à caise des dispositions favorables qu'on a mainte-
tendit seulement le Cergé Episcopol. Ces doutes furent soumis aux Om- nant partout pour elle, d'ètre capab!e le réunir dans son sein la grande
ciers en Loi de la Ce.ironne, comprenant le Prncureuir-Général Gifford, et Masse des habitans de la Province pourzv ue ls
le Sailiciteir Clpley,tous doux distmgues par leIirs inions ultramontaines e
uiltraturies. Ils décidérent cepedanit que les mi nisires <le PEglise dlosse'

s'il s'en trouvait aucun <ldans la Province, auraient des titres à une part dans

les Réserves, mais ils exclurent tous les autres, parrequ'ils pensaient que la

phrase Clergé prolestint ne pouvait s'appliquer qu'à tels de ceux qui sont

reconnus établis par la loi."

c Peu de toms après, 'Eglisc d'Ecosse demanda au gouvernement une

p:ariie de ces Réserves, et dans le mois de Décembre 1S23, il fut proposé
dains le Parlement Provincial du Haut-Cannda une réric de REésoluîtions par

M. William Morris, établissant les réclamations de PEglise d'Ecosse à une
portion des Réserves. Ces Résolutions furent emportées par une grande

majorité, et une adresse fondée sur elles fut adoptée pour être présentée aiu

Roi. Lorsque portcs devant le Conseil Législatif, elles furent négativées

dans ce corps par lmiuîfîîence ultramontaine.
l La lutte jusque-là n'avait pas dépasé le terrein étroit des deux Fglises

établies. 1Mais l'esprit public s'éveilla alors sur la question eplus large et

plus constitutionielle dle savoir, si par Clergé Protestant oni ne pouvait sOu-

lement entendre que deux dénl:inuins de Protostanr.. Une élection gé-

nêrale eut lieu dans l'automne de IS524, et à l'assemîub!ée du Parlement, des

pétitions furent présentées. deandaut qe les terres réservées tlx4.ent éca-

leinent distribuées entre toutes les dénominations protestante. Ces Pétitions
furent réflérées à tin Comité Spécial qui fit le Rapport suinvant :--

Le Comité Spécial, auquel furent référées les Féitions le divers liabi-
lans de cette Province, au sujet des Réserves dut C!"igé, <.,t d'opinion que
les terres iisre à part dans cette P'ro.inlce pour P'xistreice et le soutien du

Clerg Protestan t,n doit point tomber dans la jouissa nce d'a ucune dénoiiina-
tion de Pro:estais.à l'eclusion d'autres dénorninmntions de leurs frère, chrétiens
également consciencieux dans leurs dliiérentes ianières d'adorer Dieu et
ayant égaleient des titre: contion futls sujcts, a la prieuan du ucuoir-

nement dle Sa Majesté.

' Envisageant le sujet de cette maitre et aprenant qu'une portion des

dites Réserves doit être vendue, Votre Comité demande permilission de sug-

gérer à Votre loierable Chambre, la convenance d'aidresser à Sa Majesté,

la priant liumblement qu'il luîi plt d'ordonner l'application les pro1cnus de

telle vente à étre ftiite au soutien du clergé frotestant de toute dénomination

dans toute la Proviice.'

' Dans la Session suivante la question fut encore agitée, et 1 Assemnblée

par un vote presque unanime adopta ccrtaines Résolutions, et une adresse.

dont nous extrayons ce qui suit .

cc Nous devons représenîter dle plus, très Gracieux Souvernin, que les ter-

res mises à part dans cene Province pour l'exstence et le soutien dl'un Cler-

gé protesiatt, ne doivent point tomiber dans la jouiszance d aucune denmi-

lation le Protestants, à 'e::elusion des autres dénominaions le leurs tres,

chrétiens, également consciencieux dans leurs manières respectives d'adorcr

Dieu ,ct avant des titres étrauxcommO fidèles et loyaux sujets,a la protcuan <i

bienveillant et libéral goîîverunenent le votre Majestu. Nous espérons idone
humibleinent qu'il paraîtra juste à Sa lajeste, daris sa sagesse, que non soir-

ionent les Présentes Réserves, mais que tous les fonds provenans de la i-cle

d'icelles, devront être destinés a l'annemnent Le la Religion Chrétietin, gé-

néraleient, et au boniheur de toits les sujets Le votre Majesté, de queliquie

LI énomintiontiui que ce soit : ou que si telle application oi distribution doive

étre estimée hors île propos, qie les profits parventus le telle appropriation

devront Atre apl1iquts auxt lfinis de l'éluc:ati on, et de l'a ni éiiration g e l

<le la Province.''
l Les prétentions exclusives dle t piscopat furent en même tems vive-

ment poussées.'
Une Pétition dCe l'Evéqiue le Que et de son chergé fut envoyée nt roi en

l823, établissant 'accroissement rapide des adhrans à cette Eglise, alléguant

t protestantes n'aient devant eux aucune pespective de pouvoir supporter
leur clergé."

l Un nouveau et plus infatigable agitateur peu après vint dans larène
sous la forme de ['Archidiacre Strachan, maintenant Evèque de Toronto.
Le premier mouvement de l'archidiacre fut de passer en Angleterre,afin d'in-
duire le gouvernement de Sa Majesté à augmenter les pouvoirs de la Cor-
poration de Péglise, le maniére à lui donner le droit de vendre 100,000
acres par année, des terres d'église. Il dit que lord Bathurst et son Secré-
taire M. Wilmot Hurton, étaient disposés d'accéder à sa proposition. Mais
le Canada avait surgité, et le cabinet britannique était devenu quelque peu
plus libéral, après le décès de lord Castlereagh, et lord Bathurst et son Sc-
crétaire ne purent pas accomplir le projet de concession. En 1S2î le Dr-
Strachan retourna à Londres en mission pour sa secte. Avant son départ
il publia un sermon sur la mort le PEvéque de Québec dans lequel se
trouve les infamies suivantes sur le compte des autres dénominations du
clergé."

Me~me rquand les églises sont érigées, l'influence des ministres est fré-
quemment en défaut ou détruit par nombre de prücheurs ignorans et ambu-
ans, qui abandonnent letr emploi constant, se prennent à prêcher l'évan-

gile par oisiveté, ou zele sans connaissances, par gnoi ils sont induits, sans
aucune préparation, à enseigner ce quils ne savent pas, et ce que, à cause
dle lotir orgueil, ils dédaignent d'apprendre."

Quand on considère que les instituteurs religieux des autres dénominations
de chrétiens, un trés petit nombre de ministres resnctables de l'église d'E-
cosse exceptt, viennent presque universellement de la république des Etats
d'A m~érique, où ils recueillent leurs connaissa nces et forment leurs senti-
.imns, il est très évident uce si le gouvernement impérial ne vient pas im-
mdiatement Cn avant apporter un secours edlicace,la masse de la population

pas longtemps sans ùtrcimnueT'opr- et elle ne sera

nstititions politiques d'Angleterre.

le Ce n'et que par le moyen de l'église et de ses institutions, qu'un véri-

table caractère et sentiment anglais peut <tre donné ou conservé dans aucune

possession étrangre.s

" Ces remarques s'appliquaient aux ministres méthodistes principalemen t

lesquels furent habilement et satisfactoirement vengés <le la calomnie par

M. Egerton Ryerson, aux jours de son intégrité politique. Le sujet fut

encore mis devant le Parlement Provincial. L'opaiâtreté et la résolution

déployèc par les épiscopaix uitramonta:ns à vouloir cie les Réserves clit
Clergé fussent entiérement monopolisées par leur propre église, et probab!e-

ntent le fait que diqzrens corps rclleicux par principe rejettaient tout secours

d'argent publie, induisit la Chambre d'Assemblée à changer de terrein , et

au lieu d'appliquer les Réserves au soutien du Clergé, elle résolut de les af-

fecter entièrement à l'ducation. Des résolutions furent proposées le 22
Décembre 1$26 et emportées par 2S contre 3, majorité 25, desquelles nous

esons l-extrait suivant:
Résolu :- Que l'interprétation donnéc à lActe Impérial, qui appropric

les réserves du clergó à des individus liés à clise d'Angleterre, et la déter-

niniation du clergé de cette églisc de soustraire à toutes les autres dénoti-

nations d Prote1 tans résidans dans cette province, la jouissance d'aucune

partie des profits e, provenant, ou qi peuvent provenir es terres mises a

part, demande l'attention iînmdiate de la légs!ature provinciale à un sujet
ii u nîtrèt si vital au public -o- général, et que telle rèclanation de la part

<le l'église Episcuopale Protestante est contraire à lospr*t et au sens de la

31le Cee. 1I t et très funeste aux intérêts et vux de la Province."

c La suivante fut aussi emportée par 31 contre ~, major-t. .

R ésolu :_, Que c'est l'opinion d'une grande proportion d pa de

cette province que les terres du clergé, au lieu d'ètrc possédées par le clgé
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d½t tne popilation moins considérale devraient étre venduesCt les produits de

leur venut appliqu à latgmtaittiotI (le alouance provinale pour le sou-

tin des écoles Communes et de Distrit, et pour la dotation d'un séminaire

proviilai d'enseigneient, et pour nider à bàtir des lieux dle culte public

pour toutes les dé rno it nations de chréetiens.

' Et pour completter la decision le la chambre, la sivatte frt adoptée
par 30 contre 3, majorité 27."

i Résolu: -Qu'il est espôJient de passer titi bill autorisant la vette des

terres du clergé dans cette province, pour les Gns menttionnées dans la pré-
oédente résolution, et d'adresser Sa Majestô, la sollicitant humblement do

vouloir bien graetusement donner son assentiment royal ait it bill.
Résolu :-; Que le nonbre île l'ég!ise protestante épiscopale dans les

provinces porte une faible proportion du nombre des autres chrtiens, malgré
l'aide pécuniaire longtemps et excluisivetment reçu de la société bienveil-

lante d'Anglererre et par les membres de cette égiise, et leurs prétentions à

· un monropole des réscrves du clergé."

- Le S de Janvier, 1 S27 un bill fondé sur ccs réoluttions, fut présenté.
lu une seconde fois par une mnjorité de 20 contre 3 et passé, mais il ne lui
fut pas permis le passer att Conseil Léegslatif.

" Le second voyage de 'évéque le.Toronto en Angleterre procura la char-

te' du collège de King pour Sa sccc et apporta sa célèlre charte religieu-te
du Canada, dans larquelle toites les autres détnominaatas'taieit aussemem

représentées en ce qui regarde leur nombre et leur caractére, tandis que les
siens é:aient etisné beaucoup au-delà de la vérité. La loyaut des mé-
thodiste's enseignans et leur .avoir étaicnt encore tiis en question, niais le-
aliégations de la Charte démnntrérent la contradiction la plus cotmplette et la
plus entiére. Un co nité du parleent examina des téminis, géntéraleremi
épiseopniiens! qui demirent cormpitement touS le-avances tIc l'A rclili-

acre. Le pport fut ndopté par un nujorité de 22 contre S, et une adre-
se fut présentée au Roi, J'où nous e:ir-tyons ce qui suit :-

" A la Très Ex-el!erte \!ajesté du Roi.

. Trüs Cracieuex ouerain.
< Nous les fidèles et loaux stiiets dle votre M-jesté, les Communes du

Hat-Canada asemblées en parlemient rovincialdemandons respectueus-
ment de représenter à ot e \itoô. quie nous avons vu aver. une surpri-

égale à ntr11e regdrt-t. W et un' charte datée le 16 mai, 127. et adre~
< ,r»~ 1 etne,trL'e dcteur trnhi .A rchiîliacrt de York. memhi

des conseils !.itif et c réctif de vetre Alaje'tô cn cette Provitnce a trés h-

norable R. J. Wilmot H n, altors stu'seerôtaire d lttat pour le, eo!ie.
pour Pinforiation de Lor Godeica. ilIrs àla teIC lu diartemnt cloni

comae ils sont inexacts ca quelques points importanî et elicu!é- à jer e!0 ou-
vernenent de votre Miajeste dans de secues erreurs.

Nuits demandons pernmtis-ion d'inforer votre .\tajestó que de sjt.
du voire Majest en cente province à une Fù ib'c poprtin est membre îe

l'église d'Angleterre ; et qu'd n'y a pa de tendnce. pa rticuiire. à cette e-

glise chiez le luple, et oie riene n pourrait causer plus d:Plnrtn et di peinue
dans son esprit, q: la crni nt qin y iut de la taridu î uverneuet le vo-
ire Majesté le desein d'étmir coime une pari. di 'lFta une tr'e m
plus au des dénominniins de chuétites c rcettc Pro,-ince avec des droits
et des dutations rpi neseraient tnrt na eolés aux sujets de votre \ Majee é

des ;,utres dénitnruons en général- qui s nt aecet dignes et cont-
tiencieu. et agi ment loyaux et lttmhés au gouverenm at et à la ria.'

personne de votre ATrijetà . Fn suivant honnétement les cils dle leur cOns-
enCee, cn ce qi a rapport ai grand et impotant sujet de ln recion, le

derniers 'ont jamais cr u avoir viol' a'cnes Soi ni auunei des abiatine
de bons sujet.. eu rien ilit qui pui÷e leur aliéner la fiveur : a Y r oSletion

d voire naJesté, Ou les exclure eux-mnmes de li parti:putinn dlrina s udroit,
et pr:viléges dont jou:ssent t u n utlres sujets de votie Nlaj'sté.

"Nous demnandoas humh!ement puermission d'assurer tu à v r je que
lIts inusinattos dans la dtire cot•re les précheurs métlodi-res dins cenc
Province font injat'e à in corps d'hlonmmes pieus t uigne, qeti pos5sètlî

jutement la confiance et nuit ln prôcepteurs spiriwuels d'une grane partiotn
des sujets de voire Majen eno cet'o provinnce. Nou oinmi.s convainîs
que la tendance de leur influence et de lei.r intruclian n'est pas hstile à
nos ratiut:irns. nne qu'ell: et u onpa:c éiemme'nt favorable à i re-
ligioni et à la norali.6 : et que leurs uavaux Sont cacule h taire de l-ur ,on-

pIe des hommes et des sujets mreillenr: et qui ont déjà produit dans clé

prvinc les plus leureix eliets."
" lalgré cet exlos, et la iute juAtice et la n sit le la chose, 1-1

question les reserves duti clergîo resta ,lans, arutmt principaleeut
eause de luosition du conted lisl:tif. l.a question fiut encore levée

le 12ars, 183 , sous le règne liolp et constitutimmel d Guillaume IV.
Le parlement était torv.niais îles rôslutions lib rales furent encore passées i
une iajorité dlcisive de 30 contie 7, sa Majestô y rôpondit par l'entremise
de Sir Juhn Coîborne, le 25 janvier. S3-2. qui dit:

Sa . ajestô a avec une sollicitude qui n'es pas oins vive, considéré
juîîsqt'à quel point une telle appropriation Je territoire est propre à elTectuer

soit le bnen-ôtre temporel des miiistres de la religion cit cete province, soit
leur iniluence spirituelle. Pas moini ob!ni'e par ces etitina persiionnels qiuea

par les sucrées obligations de cette position où la providence l'a appel;ô de
reiller zur lce intérêts de Tou-r is les ng/ius protsttes dansises dénomi-

tions sa Majesté ne peut consenltir à thandonner ces ittrôts dans aucun*
vue dixpérience temporaire et apparente.

- c'est donc avec tine satisfetion particulière que,dans le résultat de ses

inives/ùigatiors dans ce sujet, sa îNlajetv a trouvo que les c l .es ceNs

oCN sut :s par une si grande porrion dl.es mia tir, r ette province, rIEu-

veS r trt. itnc-Cs sans sacri ie les juCs r a:n :ions des églis.c éta-
b/ues d.'.ng/cerre el d'Eccsse'. Les terres i.: ;%îi ont e té mies part

comnie une provision pour le u! de ce v ir:h!e"corps n'a jus-iu'à
trémni domnn aucun revenu d:spniblt. Lu péri le à lailielle on peut

ralsonnableent anendre qu'ellcs deviendr.ut plus productives est encore
.homée. Sa Majey a de ârtes rai: a d'spCrer que, avant l'arrivée de

cetet épIoqulit il sera trouv prtnaj de buirnir u le'rge de ces églises
tele provision raisonnb!e et modérece qui porrYia étre neressaire pur le
me're à mime do cqiîer c melnle:'nte de . tic:ions sacrées.

. Sa Maj--sto donc invite la ch!nalbre i 'm ti I uti-(anadla à
considtère:r totmment leC pouvoirs donnés d in li.l:tture provincial par l'ac-

ti consutitiolnnel. peut c )ANGER o': nAPPntn reine iartie d ses proviions

le plus aa:igen'ement pour les intérôts sp:ritUds et tempore/s des iujetu
di .sa >Uinje t ci eetic rtvince.

sasndu Gouvrnmnty
25 janvier 1S32.

"On rai u s'iettnle qu'aprs ces dlmonaOstr:tions repütåscS tdes vueît-
du pe¡ e 't ties rep résentans de teue Pto inc. nirmtées par la décision

ie d' Sa Sti Guil. IV., la aaetitt ltramoniine nit cessé
ntti oppont. t me petiti nu 1ri en iveur des recamnion de l''gise

fit privémtaent le ttir tit pays jusqu'à ce qu'e!!e reçut 6,000 signatures.
[lene pition parait avoir é értten : mais .\l Rycrsn, daits tui

p)amîjpllet itubll!ii el 1Sl, mentionne ce qui i-rme une très unière partiu
'le eet hitsoire, si e!!e est vraie- qu'en IssS, six ans apr sa signaltue,
etll pétition fut cbangée en une requte à la Ciamibrie des Lurds.et prôsen-

tée là par l'.Vvtuie d tixcter.

n aièma tems, il parait i'il rne s'est pas pasé une seule session sans
que la question ait é t mise dlant la Chambre d'assembllée. Eit scltern-
bre. 1S33. il fut encore rôsolu par ue majorité de 30 coitre 7, daipliquer
les réeries aux titnS d'duention, et a priposition de M. llagerman de
réitive-tir-In couronne de ces terre:, tut négativée par un pareille majorité.

Dans la sessioi de iS3 linssemblée passa ui hl polur la mme R, par
22 contre 12. Ut amiiendt'lent pour en réinvestir la Courtnne, fut perdu
jar 27 contre S. le bil ut rejettô par le Conseil Lôgistitî. lts la pre-
miere soAin tin nouvau Parlerrient, en 11835. le hill pour appliquer les

réserves à Pédutaion fu temporté par une mjrité de 30 stt 7 inis fut

eicore rej etté par e Coitseil. En 18-36, il fat passé par ne majoritô de 33

tire 5, et ui anenda:nent négativé par 43 conre 4. Mangré cea l'influ-
clive île PDriji:re Dr. Stra han diants Il Coneîi Luislatif était si gran-
le, qu'il empéri te biH saltiite de devcnir li.

Aussitet apris e vo: di Ide 3Sir John Culbîrnî, en npris manife:t
de votes :i souvent po's pr la Chare des reîprenans. erîgea des pe-
rtisse's col.iastiqutes diti tout le pays, les dot:nt depuis 105 à SCO nere,

.hac'un:e. .aminian'l-t-ii o i toit e un ne ijustice aui échnnnt,et nous

sontnes étonté qutil ne reçut pas ui désveu iui t île a part dea
iitres hi: Le :02du Pi.«utoire -.e; rcýserveJ ezst b'sQa connu. •Ar.
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que les douze jies lPAn' eterre Curent (Icidó lue le clergé de l'glis
'Argierîre n'avuit aucun droit exclusci au dire de der zå proteslani,1es r-

turrves furent ivieé-ce en dix, quire Ù Péglist! d'A ngleterre, du àti l'église
d 'Ecose, et les giun tre autres a teles les autres sortes qui voudraient bien

convenir de recevoir PJssiaone de votes annuels.

c 1,(0 tînciers ocupent déjà partie de ces réserves à qui on ne per-

mIettra pas d'acheter, quîoiqti'ils- aient considêrablmtent àjté à leur valetr

dans la confiance qu'ils Viniraient pr en devenir propriétaires. On emhrche

à mettre de ett une parie importante de ces rWserves on les arrachant

des mains du gouvernemnt.
I Il était assez mal dants un jeune pays comme le Canada, de voir le

clergé dc presque toutes les déninat ions tomler sur les bras de l'état pour
atl)sister. les dangrs assez graves pouvaient résulter d'un tel arrangement,
par rapport à la condition politique et religieuge du pcuîple dc ce pays, et
le monde, Chaque jour, est de plus Cil plus sur le qui vive de pareils dan-

gre. Mais d'avoir par-dessus le marché une vaste étendue de pouvoir

lerritorial d'un bout à l*nutr du pay, Manié pr une société irresponsable
an aucune g-a ntic uple n usera pour le bien public, 'ajoute profond-

ment au mal. Si arralngeeont le 1I4 doit être interverti, pourquoi ne
pas reveir de si e au plan qui a vait i -lems t refsé par le pays. sa-

voir : le di nier tou, les provpnusà aéduîcation, et de laisser les ministres
ile vang | s- fe r upport pa.-r leur, Ouailles. Les terres de paroisses

furent pîss aux ritserves- atantl que la ivision fut faite, aini a PEg;ise '

doit avoir en plin la mil du tout.

il Le peupl! doit nw ptine car contre le hill on demander l'nbrngation
de tout Parcen:eit et que les terres dont on n'a pas encire disposé et le.

des veîte. pat'e,n soient applitéos aux fis de Pl'ducatin. Le
niîêilme pouoir gcIi a utn cet arraineint peut le rappebr en reservant secu-
lment a ceux dlentre P < rA qui onu des rentes à vie les droits qui leur
0ont acquis. ()n va encre ion ule à 'ordinaire crier à lagitation, mais les

véritaileî ngiteur> mt ceu- de Fég!ise d'Angeoterre, loit mitinu inisa-
liaI e lra rei:di nó i.ces-nire. Sur eux retmberout ttes Ia conséquences

que leurs meî,res doivent inivitablement trodutre"

dans les rues et sur les quais, lorsqu'il cxi=te déjà dans Montréal uu aussi
grand nomre d'gli-es de toutes les communions. Si cette secte n'est pas
ecicore tiusez nomreuse pour lâtir un temple, elle peut facilement trouver
les chambres assez vastes pour y faire ses exctcîiîes;

D'ut es ont vu ains cee prédications île ruelles et !e cnrrefours une es-
pèce d'insulte à leurs croyances et Popinion publique mcst fortemeut prenon-
cee contre, au point que plusieurs assemblées tumultueuses avaient déjà eu

kieu, cY des coups avaient été reçus et rendus. Idem.
-- Cinq ou six Ôdifices, parmi lesquels on compte le bureau de poste, sont

develus Ii proie les flamnies, à A nceater, dans le districtde Core. Or
croit que ce désastre est l'ouvre d'un incendiaire. Idem.

-On dit qu'à la prochaine session, il va étre demandé une autorisation -
pour construire un chemin de fr entre M ontréal et Lachine. Jdem.

N- O U V E L L E S R E L IG G E U S E S.
FfnAScn. -

-- On lit dans le Courrier du havre du 16 juillet
"M. Reynolds, évêque de Charlestun (Ktats-Unis), est arrivg aujour-

d'hui au Havre, venant de Sonutampton ; il est ncompaigné d'un grand-
vicaire. ',I. Chabras, coadjuteur de Cincinnati (Etat-Uis, est en partance
pour retourner dans sun diocèse. Deux religieuses augustines, se rendant
dans le Même diocèse, doivent prendre passage :ur le m<uie navire."

.Ami de la Religion.

-- Le jour de la fète de la Visitn de la sainte Vierge, on a posé avec
pomp- lai preméire pierre d'une églis qu'on va conitruire à GrenU-Marlow

(lckinthiamhiirM. M. j'véiue d'Arioptl-., nasistÔ de plusieurs piêtres
du viiiiage présilait à la ecrémonic. L.edifice, qui doit être exécuté
din- un style él0pnt, sous la directiot du célèbre architecte Pogin, sera

t-é.ement con'truit auiix tn is de N. Sect-Iurray, memire du parlement,
nouvelanent convoti à la bi cartholique., et dont lt ci version. qui eut lieu

d le lui vT-yge qli'il Mi à Roie il y a un an, eut un si grand retentissement.
I e boa château qu'il habite n'est qu'à un mille du lieu où n, construit

l'e"' i et. . .,Irmi de la Religion.
-L.e révrend J. M. Cnpeq mnîi.tre angis de l''ie de Saint-Jean-

Rlatite à Bridg-Water, qui vient d'abiîrer langlicani-me p 'uremicbrasser
li e chouew. a écrit une lngue letre à ses paroissiens, en date du 26

jiii.pourleur annoncer et ju-tifier sa dénirche, fondée sur une parfaite con-
vivtioii. A ev-c cronversiont remarqutablet, que nonu avion, tejà fait con-

uitre. lous devons ajîuter cele du révèrent J. Momeomerv.curé de Cast-
leknock, qui eut lieu en même temps. Ami de la Religion.

La (aizelte <fficiele d s-miiedi r oieont la nomination îde M. André oINst.
Taschercrau, colune sot'ieuir-général dti Es-Canada, et coînse'il île la -O-i écrit à Jnire-rs de Consanitioîep le 7 juillet IS45:
Ruisa. .5lin, v,. La v Ar. iti coUmme aieurs, ne demande pomur s'étendre et triompher

Encore umr . apè midi notre hîlne e .\ ot- pacifit 1orimnt que deux choses : être connue, et libre dans son action.
trónp a encore etc mise en omai par àa ou'vele qui s'e-t répindue. que des l'artout où u 'ue lumière pénétrante ne rencontre point i'obstacle dl lindif-
troubles serie. l iert en til scl r .,-s qui près de la Doane. Une forte férence amiaqe u i l 1 inaivaise foi nine.tii elle disipe bientôt les om-
escoune de tîie t :n tè1e do in.-nelle se trouvait Sn loineur le Mnire. tres. et le reio de lñoe nait avec la conviction. Les ennemis du citho-

Mytnit Mnd< -r le termi. nin-i t'tunrie co.ngni des MgnignrI Eloir liemrie. repiéentès par la propagneJc prote-tante travaillent pour lui en
sais, su .eË s armes. Il pamit un'eistr îe l'îuulisîe preshvtérieno ré- veani le poursuivre et l'attaquir chez i pnopulations chrétiennes de lOrient,

formée était la enuse de ce trmule. Cet inidivi slstne i pr eher duns|es onirverse rlîuoue< quils ont suscitées tournant contre cuî:< les es-
ls rles et sur le- quai im'cri les troubles lupi en ont dljà résult . P!u- pris frîés d'xaniiler des mat'ères ignores oit ITIl comiprises. Ainsi,

vieurs fois déjà la .aix publique de notre ville a été menacée par suite de nu lieu îe.rvir à l':glie drs tlIdes A¯evieîînnent la cause involontaire de
Ces prientionus un plein ir. leur 'uitipIietio. Ah ! si la liberté de cunisciitee existait. les avanntees

D, jeudi uti enrdi dernier les lrits ont couru que la meres étaient sermien:a not t oînmbreux et éclatants, bien q'à Pthteur des homnmee
aloptées pour le pro--'r. Pluieursît ne el-es secrètes erent lio et CI le ditème- actuel. i -elise paraisse Wtre. en Trie, délicrée de beaucoup
rêsultat tt la circlai,r- siivanito, dont nouî avons vu une copie impraine l'entra tes qui arrètninet sn expansion. La brtalité exercée à Tokat par
en encre rouge, nous la to:misdn littrnletet :-- ordre du pntrîirehe arménien non-uni, et r-parée, quoique. un peu trd, par

St"L. P. S.DOLPHINS. hi Porteutrn le hon résu!t:t île ettae o iellemeont la aitié de la con-
M !osstton & Frt:n fO, version le lhommne e-t de sa imile, qu'on avait inulté, pills et biaînnis,

Vous Ôte- requdi d'asister nu Seru-ce Dir-n, sur l Quoi, dimanihe pro- lh toit 'aice quils s'eent fliti enthliques. N'es-ce pas déelarer, en ef-
chino. à ture. et d'ftr' prépar- à dofetlr vitre religion comte es tta- k-t, qu'on peut ivic u -ournee pr0 -. :r d'unlra t un autre?

eues i- rpétée ils hommes vils cin bas.les cana/lcrs.. 'ideux f.ul obites on publiu lle inilit nijtiur Ierreur pen-
Par rIr t i C.\ PITA [NE. da:n qu'un verueuix pretre s-ien n rautenait à la véité dix autres dans un

lrIl srait à pir ue vOul f us-ez muni d'armes dé înuive., quve % tiii voisin. Le m nin întrepr:*isŽ par ti prt.0 chntiéc, ion.moi
tiendriez enehis ju'à ce que le Ca pilniledonnt le signt" - 'io, dît: ;t les mòmes conso:ntion' et quinze fa milles nestoriennes ren-

D'pr-s uno eWhi liviiation, il St a supposer qu'un hon -nr- raitnt dans t slo ein de l'isre. Lcur pati-iairiche, Marchimoa, ctasseé de
d'indiviîds. Se tro.vniient r5sle . Plusieu ustint armus,il eta.t tAfle, emnagnes dpuis ha guénrre. vit tiujours retré dans la néne ville de

de s'en convaincre, on I-s a vu prter souveuti les mains aux ;ochs de lurs Mo-totil. routhis, il ri qiut la mlaison u vie-consul nn s pour aller
habits. Il it s'en 0,-t suivi heureumt qu'unc petite muéle, nu quelus toucher lan, ulne autre la pension mieuele îe mille pinstres (250 r) qu'en

cupuîs de p -oi i :urent é-hangs. M. le ilre qui arriva temps su r les ii passe rinlirement. Il n'a point necepi le protesilntisme, cotnne see

lieux Oiterp on tritoié et le combat cesa. Cette cir'-ntst:me est leu prteitrs s'on ét-ient fattés; il reste toujours nostoriin nuns.ses enorts a

relise, car il est dillicile ie provoir jusqi'où la fireur se serait portée, le sang se vréer dans ce li ne c communaité il'olit pas encore a bout ti f recrtter

aurt inuiililement coulé, et nous aurions entore aujouirhui plusieurs un pro>élyte.
euwrtres à dlre r. Le sucessecr lqe la giuvernmeit fraIunis eilnoi à Me. , f Hatg Ue
Des réllexins li-tn tristes cx ps-rettt à la tue d'un pnreil état de Ceh- par les savantes explnutios de N iie, aieiglait à peine Diabelkir qU

e. N'avonis îous as d-jà nsset. de eause île désunion, das les quesons cnquntc pm<bites ou armniens no-'mis de la Ie, MassIrés par st pt--
qui se reac-t à la plique, sans y miier le anatsm reietu. C-ert -s se nce, vena-int se prèrenter aux - R. PP. 'tap us St;nolU de la nis-
Mols avonli t7j.urrestpeto lttes les erovnpnc parce quie nous voulins un, en disalt : o nus vouihns ètro r.hIoliquesm U- D e I entre eux

:I la n itro e s t -pectée . Mais puoi poiurquoi 'h-iner à cé ôbrur le nyi t nn des preuies antércures de la smeité de leurs iteontians, on
retvr-ice din" (pour ns servir de l'exnression dl la leturr cin qel:cticaI) été reçus immédiatement.
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Le grand-duc Constantin a enfin terminé sa mission diplomatiqute et i-Cli-
,icuse. et il est reparti, non pour Athènes, selon sa premni-e intenuin, iais
pour une promenade plus innocente dans lArcliipel.-Le roi Oilbonî ne s'est
pas soucié de recevoir cet hôte qui a sutisanneut gêné les Tares. Sans
tenir nullement à connaitre les secrets pobUques de sa visie. si secrets il y a,
nous ne pouvons ometre une observation sur l'allure de propagandist.pnse
par le jeune prince. Il a visité toutes les principales eglies des Grecs, et
il a ième été salcué par les 14-e le Roi d'une foute imprudente, ruii près
du sanctuaire où les Japas (popes) montrent pour de l-argent les poissois à

demi-fris <u satrent <lc la poële dans la tonitaine sacrée B qliglu, au m-
me instant que l'autre Constantin voyait les Turcs pénétrer dans Constanti-
tiople. Tel est le miracle qui a dû signaler aux Grecs la perte de leur em-
pire. restreint aux murs <le la capitale. Comme. suivant une autre tradition
.egaliement authentique, ces poissons doivent pronostiquer le retour de la do-
mination aux mêmes mains, le gouvernement turc a presque craint que
'heure fatale n'ait déjà sonné. tant était extraorlinaire l'enthousiasme des

orthodoxes accueillant ce jour-la Constantin le voyageur.
Le prince s'est présenté chez le patriarche grec ; nais celui-ci, qui tient

à conserver sa dignit, acqtse assez chèrement et depuis peu de mois, a eu
le bon esprit d'êre absent Le patriarche des Arméniens non-unis a moins
de finesse; il s'est laissé visiter au milieu de tous ses Ichrkuans ou notables,
et il a donné au grand-ducPEvangile baiser. Il voulait sans doute constater
de la sorte son union à PEgise russe qui vient d'absorber le siège suprème
des Arméniens. occupé par ce Nersès, mort, selon les uns, et vivant encore.
nu dire des autres. Le prince, enchanté de cette réception, accourut po r
visiter l'égtise des Arméniens-unis, pensant trouver le mème empressemente
dans leur chef: mais celui-ci, ancien élève do la propagaunde romaine, se
contenîta de lui envoyer pour cicérone son grand-vîcaire. Le Grand-Diue.
assez étranger en théologie. demanda si les Arimniens-unis rersemublaieni
eux Grecs-unis de l'empire de son père, et comme on lui répondit qu'aux
ditl'rences du rit se joignait encore celle d'une soumission fidèle au siège ro-
main, il comprit l'allusion et sortit.

Au banquet donné par le SuIlan. le prince porta un toast à sa santé ; mais
ce vou paraissait peu sincère sur des lèvres russes, F'ambas:ndeucr d'Acgzle-
terre, qui a du hon lorsqu'il n'est pas souS la raucmar de la propagantie
cathlhque, se leva et porta comme dloven-lce, cui nom ics autres amba-
sadeurs présents, uit second toast c !, cosùdation de !'empire, su d.s- î
ffre à P'quilibre ruroen-. On conniub it déjà la prochaine arrivée du

duc de ontpcnsier, et le sultan s'applIqua d'une feçun particulière à témoi-
gner à 'ambiassadJeur trançaii, sa satistfetion de cette nouvei:e. A ce sujet
le Grand-Duc- fit cette rdomexin sensée : Le prince ·ann:ais a sur moi la-
vantag cavoir été blessé au combat." Il est certain que le voagt iti
duc de Mloiitpensier, eei-L été combiné, ne pouvait nvoir plus d'à-propos.
Les Turcs sont dispose. à se venger par un sure;roit d nonneurp volonimres
de ceux qui ont été la concesdon ncessaires de P'éiquetuc. Si le jeune
prince comprend son rle, H peut rendre à la cause du cathoicisme Ct île
la cit'ttaon des services uties. en donnoan au gourrnmnt otoman
de saes conseils qui seraient écourés. Ce n'est pas un des spectales les
mtoins curieCux de noire époque que celi de voyages où la politiquC s'ouvre
une nouvelle lice de défis et des luttcs.

LES BIEN îAYTS DE LA PROVaDECE.
oU LES EFrUTS DE LA DONNE ÉDrcArroN.

Suite.
L'enfanmt parlait avec tine candeur et une nuïveté admirables.

Germain, loin d'ètre indispoýé de ce qu'il disait, lui luisait encore (les
questions pour s'instruire davantage. Il commF îçait à rédchir sé-
rieusement, et à sonder la véritable plaie qui. jusques-li, ival é!oi-
gné la paix et le bonheur de son mntge. S'il fa ut servir lieu et
observer ses coinmndernes pour ètru heureux, se disait-il à lui-
même, dois-je m'étonner o'éprouver tant detronbles et de tracas-
series ? Je ne adrCe pint,je ne le prie point ie ne pense pas à lui;
je ne ne fais poinit de diliculté de jurr e-t de losphémer ; le dilan-
che est pouir moi comtno un aure jur, j n v rmpiis aucun devoir
de religion, etje n'en profite que polr boire et dépenser mou argent.r semtce <onc pas là la cause de itotes les peines que j'éprouve.

Ces réflexions de Germnin prouvaicnt déjà qu'il conmnmençait à
être éclairé, et que son ecmur souvrait aux impressions de la gràce.
Aussi, chaque soir, qunnd ties deUx garons réeusit leurs prières,
il eprouvait souvent une sorte dc mal-nise et le mcoententement
contre lui-mêmne. et en même temps un désir qui devenait de plus
en plus vif de Aire comme eux. Il suivait avec attentio les paroles
que prononçnit Denis il s'y unissait même de ceur, et il étit rare
qu'il se umit au lit scns fire le signe de la croix.

C'était un gurand pas vers le bien. Quand on a longtemps vécu
dans l'ignoran-iee et l'éloignement de toute pratique reli ise, la pre-
mier acte de piété coute beaucoup, et i est en même temps un in-
dice presqMue certc que les dispositions intérieures s'anélioUrent
d'une munièe sensble, et préparent un changement plus consolant
ppcore,

H1onorinc ne fMsait pu des pro'grès ausi rapides que son mrai i
y avait plus de el dans son ame, et cettu mulheureuse vanité, qui
avait empoisonné les preiièrvs anni:s de sa vii, était enoic n
passion dominante. Elle nîuti p. sullitamment tohi c desýi beaux
exemples que lui lonmaint ses euin ; nis elle nu puvnd toute-
fois senpècher dc recon- ibre qui: hur bonnu onduite remdcit dli'i
lintérieur( de la famille b-c.woup moins triste, et élyigrnait les li-
sensions pénibles qui avait ;illigé le ménage pendant (le longues i:-

Cétt ainsi que la ine i vidence se servit de Petits ifra
pour ramener dans la verniable voie, et puir rappeler à son servico
des créatures qui avaient vécu si longtemps dais l'oubli le ltus leime
devoirs. C'était ainsi que i-ducation chrétienne d-mnée par dv.,
hommes dévoués à Dieu et à leurs semblables. prorliisat un double
bien : elid de diriger -crs la vertu et d'y atlerinir dle junes coeurs,
qui jusques-la avaient été exposés aux plus perlides irfluences : et
celui de fuire rejaillir c bie ntait sur les auteurs méme de leurs jours ,
et (le ramener dans le chemin de la religion et de l'honneur, des
êtres qui paraissaient l'avoir abandonné à jamais.

Une circonst ance particulière vint encore fournir à Germain loc-
casion de développer ses bonnes dispositions, et d'assurer le triom-
phe des sentimens nouveaux qui s'insinunient dans son fune. Denlie,
qui se distinguait toujours à l'école. par son assiduité et son applicat
tion, recevait souvent des récompenses ; et ces récompenscs étient
de bons livres qu'on pouvait aussi appeler des envoyés de la Provi-
dance.

Germain s'amusait à les lire ; il les golait, et il lui en rcstait tou-
jours quelque chose. Denis venait de remporter un prix plus grand
et plus beau que de couturne. Plein de joie, il vint l'apporteir à son
père, qui 'embrassa avec tendresse, en le félicitant sur ses succès.

Le lendemain étai un dimanche : pendant que les deux peth
zarcons étaient allés aux vépres. Germuin prit en main le bel ou-
vrage et, en louvrant. i lut les Ignes suivantes.:

Intdréis des pareils dans l'cbzeation ecrlne de leurs enfans
Fruits précieux d'une union aussi ancienne que l monde, et

que le sang de Jéus-Christ a sanc!iil pir un sacrement, source
ininrissable de grce. les enas qu'on ùlève chrétienentent, et qui
correspondent aux soin multipuliés qu'ils recoivent, sont comme au-
tant de liens qui fortiient artacheient conljiug.l dc: leurs parens. Ils
fit couler doucement dans ldurs emurs la pais ct l: joie ; ils pro-
longent leurs jours etn les rendanut heureux. et ils les foNit vivre in
mce au-delà du t épas.

•' Et q uel genre de biens, les p rens n'ont-ils pas lieu d'attendre
des enAfns, (lans lesquîls ils Voieit avec dlél:ic trmer et croira
sous leur main. toutes les vertus ! Quelks consulat:ons ni-. *do:vent.ils
pas en esperer dans Jeurspeinrs! Quel sou!agement d:ns leurs inlirmi-
tés! Quels secours dans leurs muis-rcs ! Qol appui chns leur vieillesse!
Quels soins dans leurs maladies ! Quclles phères lArventes, et quels
iflTectteux souvenirs après leur mort ! Des enlîns pieux et recon-
naissans croiront-ils jrnais s'inre pleinement aquittés de leurs dettes
envers les nutecurs de leurs jours ?

" O le henu spectacle que donnc'ni monde unelfcmille où règnent
la erninte de Dieu. la piété, la subordination, la corcorde, et or Paf,
fection des parens et des enflins se confond, pour le bonheur du tour,
dans une même iunité !

" Qu'il est triste, t: contraire, et qu'il est nfreux le contraste que
présente une lhmille dont les chefs, sans pi; t1, sans zèle, et plein
d'indolenec pour l'aden de leurs enfans, négligent de les ins-
truire ou de les lire instruire, laissent développer en eux tous les
germes des passions mauvaises ; et. loin (le faire des etTorts pour les
former à la vertu, applaudissent plutôt leurs vices ct les autorisent
par leurs pernicieux exemples.

" Ah ! si ouIs les grea-s de dépravatlion abordent cette horrible
demeure, si les enîms s'y montrent sans crainte de Dieu, sans rete,
nue dans leurs discnurs.suns frcia dans leurs emportemens, sans do.
cilité dans leur c lnuite ; si n'y' voit qu'înttemeuut, que muti-
neries, que querelles, que guerres eontinuelles ; si les parens n'é-
prouvent. de la part de leurs enfans, qu'insomiissions, que mépris,
qu'ingrtitudes, que révoltcs, et mnime quelbclufois que imuucais
tiitemens ; si le scandale pcoce no-dlhors, et que Pinfcnie, la nia-

uldiction', tous les désstros,viennent à l luis nidière sur ce 'repaire
d'impiute. de qui est-ce la rii te ?

Quells larmes iières, quels t ristes déhoires se préparent polir
cette vie, quel afTi-eux désespoir et quels chltimens rioivent attendre
pour l'éternité, les parens qui n'élèvent pas chrétiennement leurs
enfins..."

" Et voilà cependant le sort que je nme réservais, se lit Germain



M LA NC ES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUESET LIT TL"RAIRES,

,fnrmat le lvre ;v les mlvdhnurs lue j'attirais sur moi et sur dans le voisinnge.
mes entns . i jo iivoiq pas e la bonne pensée de suivre le conseil Germain, après avrir renouvelé l'expression .ie sa reconnaissance

du père Simon !M à l'humble frire, qu'il se plaisait à appeler le bienfaitenr de sa fa7
(et'e paî:tière rJsi''n que lui arrnloit la vérité du 'approche- mille, se rendit aussitôt près de celui qui devait lui servir de guide.
en, fl'ut suivôt s iin retour sur son 'tut actuel. " Mais s Il fut accueilli comme le brebis égarée par le bon pasteur ; il suivit

j'ai trouvé dls htuomts qui sup pl éent à mes obligations, qui rémarent exactement les conseils qui lui furent donnés. et. il retrouva en.peu
he miai qui j'ai tit,qui dnnent à mes enfis cette bonne éducation de ternps la paix de Parne, et ce bonheur qu'on cherche en vain ail-

qune imurais d1 leur donner moi-même, uni-je donc plus de devoirs leurs que dans 'accomplissement de ces devoirs.
m remiplir envers eux? Mes exemples sont-ils done propre: à les Dès ce jour, Germain fut véritablement un homme nouveau ; plus
fortifier dans les bontes disorsitions où ils se trouvent. et nu'i-je pas d'emportement, plus de blasphèmes, Plus d'excès, en aucun genre
à craindre de travailler û détruire les heureux eflts des priucipes et et il fait connaître la puissance de la Religion sur, une âme docile
des leçons qu'ils reç'oivent ? ô la grace, pour concevoir la difTérence que son retour aux bons

Préoccupé de ces idées, Germain sort de ciez lui ; et, au lieu principes établit aussitôt avec sa conduite antérieure.
d'aller rejoindre qmlues amis avec lesquels il avait rendez-vous loinorine ne pouvait expliquer tout ce qui se passait.. Elle ne
trus les dimanches après-midi, il se dirige vers la paroisse et il entre reconomssat plus son mari, qui autrefiois était si'biutal, si paresseux,
dans l'églie. si ivrogne. Tous ces défliuts avaient fait place à de bonnes quali.

Il y avait si longtemps qu'il n'était venu dans la maison du Sei- tés ; et, quand quelque circonstance imprévue ou la vivacité du ca-
gneur. qu'il éprouva dans ce moment une sorte de saisissement et ractère rappeluit les vieux penchans, à l'instant même, la saillie était
un serrement de cmur, dont il ne pouvait se re.dre compte. réprimée et la faute réparée.

Il aperçut bientôt les nombreux écoliers qui sont confiés aux soins L'aisance avait reparu avec ses inséparables compagnes,Passiduité
dles frères des écoles chîrétietnnes, et qui, rangés par lignes sous les au travail et la régularité dans la conduite. Germain s'occupait.sans
veux de leurs pieux instituteurs. renduieit un hommage agréabl et relûche toute la semaine, et les sollicitations de ses anciens amis ne
lir à Celui qui a voulu qu'on laisset approcher les petits enfaus dIe pouvaient plus Penlever à sa besogne ; mais le dimanche, repos com-
son adorable Personne. ple1. La journée se passait dans l'assistance à la messe et aux offi-

Germain passa près du frère Irénée en faisant une inclination ces, dans la lecture de quelques-uns des bons livres que ses enfans
profonde ; puis il alla se placer non loin de Denis qui, fervent et avaient eus en prix, dans quelque promenade en famille ou quelqu'au-
recueilli, priait avec une modestie angí-lique. Germain était ngité tre honnéte récréation.
par trop le seiiinens divers. pour pioivoir se recueillir lui-nômie ; Un dimanche, un revenant 'de Poliice, Germain rencontra le père
il éprouvait cet heureux trouble qui précède presque toujours le re- Simon, qui était aussi un des assidus de la paroisse. Le père Simon-
tour sincère i Dieu, et qui annonce que l'me est préte à céder à s'était déjà apercu. depuis quelque temps, de l'heureux changement
la douce influence de la grâce. survenu chez son voisin, et il voulait lui en faire son sincère compli-

lientôt le sermon commença ; il traitait dle la nécessité de tra- ment.
vailer à son salut. Germain, en 'coutant la parole <le Dieu, dans " Eh bien, M. Germain, lui dit-il, vous êtes-vous trouvé mal du
la bunne disposition où il se trouvait, compit enfin qu'il n'y a qu'une conseil que je vous ai donné au sujet de vos garçons ?"
acule chose nécessaire: que Phimme N'est au monde que pour sau- -- Au contraire, vous m'avez rendu le plus grand service, et je
ver son âme, qu'il se conduit en insensé, s'il s'occupe de toute nutre suis même confus de ne vous en avoir pas encore témnoigné toute
chose que de sa sanctifcation, et s'il ne rapporte pas toutes ses Pen- ina r'econnaissance. Mles enfans, depuis qu'is vont à l'école, m'ont
sacs et ses actions à son nique anche, qui est celle de son salut ait plus de bien que je ne leur en ferai jamnis.
éternel. -Tant mieux, tant mieux ; nh ! si les pères de famille compre-

Le prédieateur termina sin discours en faisant un tableau toIt- naient le b:en qu'ils font L leurs fils ci à leur's fiiles, et qu'ils se font
rhaiat de la uiséicorde da Dieu envers les pécheurs. et il peignit la à eux-nmes en donnant une bonne éducation, on ne verrait pas
bo cl-les: e avec les traits si vils et si attendrissans, que Germai. tant de mauvais sujets dans la jeunesse, ni tant de parens r.alheu-
djà si li n pr-paré, ne put résiàter davantage. Les émotions qu'il r'ux ar l'inconduite des enfans.
ressentinit se piginient sur son visage ; ses veux étaient icuillés -Mais souvent on ne pense pas à tout cla ; et voilà comme les
de larmes: ce cuar qui avait si longtemps vécu dans 'oubli et ('ans chnses les plus fcuhetses arrivent, sans qu'on ait seulement songé à
l'inimitié du meilleur des pères, venait d'être rappelé et fixé à tou- les éviter ; car pour moi. je ne sais réell'ment ce que je serais deve-
jours à scun servie. : nu, si tais ctontitue a vivre comme aa commencé. Mainte-

Il attentt, au sortir dlti l'is, ses deux enifins, qui ne l'eurent naut, je n'ai qu'un désir à for'ner, et j'espèi'r grandement qu'il sera
pas plutt ::perçu qu'ils allrent se jeter dans ses brs. " Ah ! mon rempli, c'est de voir tma lemme partager nos sentimens; il me sem-
père. dit Deiis avec viv'acitîé, quel Irhonheur ! -Dieu nous héne-a. Et ble qu'alors il ne manquemait plus rien à mon bonhetr.
na nère, et-elle venue aussi ?" Ces paroles vinrent rappeler de Germin, en parlant ainsi, était arrivé à sa demeure. Comme il

tristes souvenirs à lsprit de Ccbri : il ne se sentit pas la force fMisait mauvais temps, on ne Ipouvait songer i la promenade, et il
d'y répodrie, et fnmuut djà danls sa tête mille pro is, il ietourna engagea le père Simon . passer avec lui le reste de la journéc. Ce-

ilencieusemtent ciez li, en tenint sus deux fils par la main. ltii-ci nie se fit pas prier ; il était plus que janîs attaché à cette in-
Il passa le reste de la soirée à îire dans le beau prix de son nnmé, téressatae famillc, et il s'estimait heureux d'avoir pi par- un bon

et à fir'.rprr lus blioos pour le leodemni ; il ricia, avant de consei donné à propos, conitribur à rétablir le calme et la paix
rie cote lir, l'ornison dinitirale et la salutation angélique ; m il s'en- dAns ce ménage si longte ais troublé.
dormit bien terminl à mIett re ordre à sa conscience, et a vivra Le père Simon était un hiom-ne plein ie sens et diexpérience. Il

i bon chrvtn. eait beaucoup vu, braucoup entendu, et l parluit avec tant de bon-
Le lendeminai, il alla con.duirc Iii-mmene ses enfans ô 'c<ole, a homie et de raoisn qu'il était diflicile de ne pas goû(er ce qu'il disait

demlnd i parler ui me s qu'il iNro vaît Paperut, il il lua et de ne pas en Mire son p'ofit.
tre a nmaîre des sentimens qu'il proumt; et, avec un accent qui la converstiu: ét ant encore tombée sur les bienfaits de l'éduca-

ieîdait bien son émotn : Mon fire. dlit-il, je viens vous témoigner lion chritnnte. " je me ruppelle, dit le père Son, d'une jole
tute ma reconnaissance piur les bonnies in struns que. vous nvez :mtcedote qui démontre bien ce que nous lisons ; je connais encore
donimiés i nes enins. Ils tacient méchas ; ils se qient devenus de ceux qui en font le sujet ; je vais vous la raconter, je suis sûr qu'elle
plhi en plus de mnauvai sujets, et us les ivez redus com me d, 'ous irmessera'
Petils tunous !-Vos deux fils ont d'excellentes diposit ions. répodilt S"ic au Pr;ochain namumro.
le bout frère, et itos sommnes lureux dl' re à leur égard les ins
trumns dP la botivi J'espère. n=iflieur qu'ils ne vous enO- C G S CN
seront umnis de chgrm, et qu'ils contiueront à bien se comporter. . LA :St1a:E D'ES CLAsE:s ru CL' DE Sv. oct lur
-Et ioi ttuuisia Germain avec vi'arité.j'ti besoin dI'indýtrucn u le 10 SEPTEMBRt . Les prix daepenon et d ducation soint les

et d coeil, e jone roi pa povoi miux 'adessr pur e rèesz que cidvn.Le IrannEr. .etre et tu róne o etsvt cevoi, b ur et jn n ciis leye i ui 'ad-csscr r tes ier à la nexrnt DEs ovrs et le SEcoD sestre avant le 25 Ff:-
O -- , .ivc me. ce ' VmEn. Ls parenls dev-ont se contcrmer à ces conditions. On exige £1,

Le' érie, ivement toulcihu d'un lran ai rnce en sus es lEves cnii fruqueten les DEsss iE 1itt osor nIT 3's1tLOSOPI
geneireux, fliriin benucoup Germmin cie a bonne résolutin. nais, N'ruaCeM
lUs dem-irs dY sa chmge ne lui perIettant pns de se rendre à tes J.- LAROCQUE,
désirs. il l'adressa ô u ecclesiastiquit respectable, qui demeu-ait -. Direteur, .



MLLANGES RELIGILUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET .1' Ti AI rES.

DEMANDE D'INSTITUTEURS.

ON a besoin à S.. GEonGE DE HENRYv.iLE (Pun MAIT RE D'ECOLE-
MODÈLE et de nîIsieu. MTnRES Ou 3îTRtEssS D'ÉCOLE tNFúntEURE.-

Avec un bon certilicat de morale et un peu dinstruction qu'il vienne en su-

reté, il y aura le l'encouragement pour toutes les capacités. Le Maitre d' L-
oole-ilodle peut compter str le bons éioliiumens.

St. George de Heiryville, S t août IS-1a.

AGENCE D'ORNEMENS ET OBJETS D'.fGLISE.

M NIONTRfAL CHEZ LES SEURS GRSES (HovîTAL-G;NúRAL.)

A QUÉBEc " MM. J. ET O. CatxA ziE, RlE SrE. FAMsILLE, No. 9.

A NEW-YorK - J. C. RorILLA RD, RUE u EAvER, No. 3-2.

MESSIEURS LES CURfES apprendront sans doute avec plaisir que
dans le but de faeiliter leur choix et d'amccérer l'exptlition de leurs com-
mandes, les Dames de FHòpital Général viennent d'accorder aiu Soussigné,
leur puissante entrenise uprès du Clergé de ce DiEocse.

Les doutes qu'on aurait pu entretchir, lors d'une anionce précédente atu
sujet des précciex aan:ags de cette nouvelle voie diportation d'objets
d'èîlise tin peuvint nanquer de disptrniire aujurtîthui, en présence de la
&commandation et duit concours de FEtablissemet si respectable qui veut

bien devenir intermdiire des ordres à remetre au Soussigné.
Dans l'exécution des objec désirés. les fabricants stitnîlberont spéciale-

ment à la nouveaut das dessits à la bonne qualité et sîurout aux basprix
qui Ont déjà signalé les divers ornemens livrés au clergé des Etats-Unis et
de ce pays.

POUR PLUS AMPLES DrAr.IS, les I . du Cleré vouidront bien stdres-
mer à PIIOPITA L-G EN ER:A L où sont ns on vente, quelques ornemens
dont le bon goût ne peut manquer de plaire et d'obtenir de nouvelles rom-

mandes.

ON y trouvera aussi des ECHANTILLONS
DE a tAP D OR ET D ARGENT.
SATINS DE DivERPSU-: COULEURS.

Df.\S Bi:OCit OR OU ARGENT.
ORF'ROIS DE D.LMATIQt'ES

CHAPES.

-DE PLUS-
CROIX DE CHASIEU3LES ASSORTIES.

WTOLES PASZOR.ALES

SUR D.AM.X BLANC, VERT, TiOLET, CRANtolST ET NOIR.
BnocHtÉ OR OU ARGENT AvEC oR S.Ns COULEUtRS.
GLA.tDs DE DAr.MATiQUES ET D'ETOLES.
rRANGES ET G.%LONS OR FIN

" Oit Ntî-rry,
- SOIE JAU.NE ET BLANCitE.

Il est important d'observer que le but de Facenee acceptée par les DAMES
DE L'H OPiTAIL-GEN E RA L n'étant que de cormenrer les ordIres( e ce
diocèse i les artic3es ltivés à leur é tablissem[en sent ;ous porlés aisprix
de lafaclure orignal/c qui sera adressée directement et sans entremise. si 0nt
le préilère.

N. B. Les ornemens qu'on vomira faire ronrectionneren ce pays. se-
ro-nt importés au conmp/r des érî-ýfl-s. ,ir,is c froanges înénrssairs. el confiés

on le désiro, aux talens si conaus des DA: ES nE LIIOPiTAL-G'n.
J. C. ROBILLA RD, 32, Be,.r .S'.

Keuw Tork.

son.. unlU o w cno .e 5î2 -2 n nZ-D ,
lA P L E.SU & LA:MOTIE.

REMERCIENT intorement les Messieur dît CLERGC et le PUBLIC
en généra? île pencouirag'rnnt qu il ont lien voulu leur donner et les pré-

viennet qu'it ont trnn'arté lour ntlier à la rue S'r. GfnnrEfisant face à
la rue STE. TiiRtSE à quelque pas de leur ancienne dîcîtietre.

- - ET"-

Its ont Ihonnttr <le prévenir les Messieurs du CLERGÉ, les MA R. ICHANDS. lem I S1'ITUT EURS et autres qu'ils viennent d'ouvrir ut iA-
GASIN DE LIVRES D'ECOLES à l'usaves desFRERES de la DocTRi

EC CHRÉTIENX et uttres qu'ils vendront attx prix les plus .édutits.
. , ^lSSti :

ILS Qont pr'ts à exécuter toutes RELIUnEs de LivEs snivant les ordresqui leur srontit rjiuc possilble. Ils espèrent par
,leur assuitii'!, leur attention et la modicité île leurs priPA stssuier tn PA R-TAGE des OUVRAGES.

MonItrnbt. 1.9 juin 18-5.
CHIAPELEAU S LAMOTHE.

O. GbE è UCIEM.lN,

M, Rue .St. Gabrici, pirès du Canaida Hut ci.

J> R OS E C T I S
1):t i.A

PUliO.ACATION iYUNF. NOUV-1î.LE

nU u
rtc

CAN;A DAN
ET DES PROVI NU ESA DJAC INTES, &c.

JOSEui' SOUCIlETTE, D. A. G.

LE SOUSSIGNR nyant pris deu airra>nen pour la pubQication de l.
Nouvelle Carte mi-dessus mentionnée, dasire soumttre au puiblic le PZros-
vectus sulivant:

Pr irNEm.T convaintu de l'utilité et de 'rimportance d'une Nouvelle
Carte dle la l'roviice dii Canlada, déioitiraint ia multiplicité et l'étendue de
aimülioraiions loeniles qui Mtd imArq li:ancement du Pays dans le cours de,
dernières: quinze nunòîes l'A cun, depuis ITnion des Province..s du 1las et
dut I laul-Canni, 'est lAboieuiement occupé du nuivellement, de la ré-
vision et de l'amilioration de sa Carte des Colonies de l'A uiêritipic 11ritan-
nique du Nord. pabliée à Londre oin l,ý30.

La Carte, ainsi aimilinrée, contient lion seulemrent iti aperçu fidèle du
CANADA-UN, mais combrasse nisi une e'xneM e dlclini-n:tiuon géographique den

Provinces dut Nouvea - runswick, de la Nouveie-Ecoe, de t errentuve
et de [se du Prince Etnbt avet en outre une graie seelin des Etat&
limitrophes. et la ligie di division ontre les deux Pays, telle qu'établie par
le Traité de Washinimin el, IS.12.

Elle comprend de plis. sur ue échelle détniehceete cCtion îles Donai-
nes Britannique's qui set trouviet entre h.s Océans A l:iiique et Pneifiquc,
et qui s'tend vers le Nord jNiv'aux Mers Poiniree. tinî voir les décoti-

veres les plus réeenie et le résuhnt des reclirchies qui ont vu liieu en cette
partie des régions iretiques, et comlprenant in miiièitie tuiiips le Territoire de
l'Orégon.

Dans ses détails, la Carte contient une iélinntion scrupileuse des divi-
émuions" etiiriinwnele du Canada on Distrcts Lomté, Seignepri
et Town-ips ; ses orgiit.ai;ns mniipî!cs et jtheinhes ;ls inoms et hi-
cniitos des Uarisse; les Villes et Vilnes; CtnnN et Chemins de Fer.
Chemins ipavés en poi' et ,leami-.dinguiat le, îo et ls Bureau::
le Poste. non-'oeie in du Canaî uais autei des Provinres voisie:.

Le tout. couche sur tilne irjon éîgraphliu:e, et sii te échelle de
14. milles au poue. ormiern une Cate de ti pieds wir tne i 7 z 4..)

ans la onitue'i de un Caote. PA UTr.etn n aporté h plus graînd soin
et la.. sa coetioru recours aa:c- document

îJimu iexa l et li i -m lai:-ent douiun doue ot dont lite pr-
iiuî cons idrntl'l a été recueilli par lui.ine à de :rnidî travaux et dFa-

pres dles nt.rnatin s persoinnelle qul il aI p lcse Litourccs günóralement
otl"ucieflos et .111ti,îile.

L.'A uTE iL oe erî-tire (lue J*après létat arnélioré le la Province et F p -
niri recente. la pubimetion diune tele Carie wrait dFun iitéèl important et
tuile nu Publlic ;ita niiiant la emmleur et le tent de iYnr.îti-pne. il a

sîîplié l'tide de la gis.in;îu:re Coliniîle. et prens nainn i laliertn de
soiliciter l'encri Iinent lIerib irn! e . pnir nge lu lPublic, sais le: quels il
ne pourrait esptrer de pouvoir ascormlplir ia teie qu'il est sur le poitl dien-
treprendre.

La Carte sera gravée par les meilleurs Aiînstes «oit d'Antgletrrc oi der

Le prix de la Carte serm, aux Souscripteirs. de £2 0los. cin feuilles--u
£ i-ete Fur tile CI ruleatx.

Les Me ieirs de la enmpne ui désirent sutîscrire pourront le taire p2r
citre, port-iranc, adres,ée à M ontréal a

R OB E R T W. S. .\1 A C K A Y
Libraire, .}o. I 1 5, rur Ko!re-Dame

Le Cl eré, Ues maîtres de poste ou n tirrts iei lIinlnt d:i- le ays qui proct-
rmnt dix souscripiion s et qui répindrodt. pu ln !ioéne no.bre, recevront une

copie de cette Carte, exemple le itte charge.

CONDIriONS DE CE JOURNAL.
LEs 1\ .ANGESrr se publient deux rois la semtiaine. le iard iet le edtirdrt

La prix del' tnrnneitii. pmyal.. d'avaice. est dle cæ'rn rt.u' ni s polir
'année, et CiNQ PirSTRES par la pote. On ne reçoii pmt lalbn :ern t
pour moins de six mois. Ls ahonés qui veulent ees.r re souscrire au
Journa.doiventeridonner avis un moisavanti'expirtuilndeeur nbuneniwri

ON- s'abnnne au Bureau du Jntrni, rie St. Denis, à Mnréal, ei cIhez
Miâr. FA eBt L Ern n lIibraires <le cetle ville.
Prix dlts an7ones. -Six lignes et nu-dessous. 1re.insertion, 2s. G1d.

Chaque insertion sub>equente, 7id.
Dix lignes el ai-dessous, 1re. insertion, 3X. Id.
Chaque inser'ion sulséquente, 1 Od.
Au-diess de lix hgnes, re. insertion parIigne, 4d
Clarqieinsertion sibséågienc, lit

Pnornîinmrf : na ANVIEr VINET,
,ai.ntf: p rn J. 13. ?PY,

IxP-ntî.t PAR J. A. PLINCUET.


